Le nain, le crétin, le goitreux : une petite histoire du cou (Nadeije Laneyrie-Dagen)
Dans un programme dont l’ambition est de couvrir, en plusieurs colloques, une

période qui va du XVI e siècle à l’époque contemporaine, on proposera une

réflexion sur le long terme, en choisissant de procéder à rebours. Le point de

départ est, non une œuvre picturale, mais un film : le documentaire Terre de

faim tourné par Luis Buñuel dans la région des Hurdes en 1932. Dans ce film, la

« dégénérescence de la race » se traduit par la présence de goitreux, de

crétins et de nains.  L’association de ces trois maladies est provoquée par des

phénomènes objectifs : la pauvreté, l’isolement et donc l’endogamie. Elle a été

remarquée depuis longtemps. Mais dans les textes qui, depuis le Moyen Age,

décrivent les nains, les crétins et les goitreux, le sort des uns et des autres

et le jugement émis sur eux ne sont pas les mêmes. A partir de ce qu’on peut

nommer une communauté pathologiquement cohérente, les comportements de cour, la

tradition littéraire et les images procèdent un tri. Les nains peuplent les

images de cour, et leur iconographie est en général propitiatoire. Les goitreux

se trouvent impliqués dans des scènes religieuses : des martyres où ils jouent

un rôle malfaisant. Une telle différence exige une explication. Le regard que

portent la société et la culture sur ces maladies, le nanisme et le goitre, est

au cœur de cette communication.

